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Dès sa création en 1969, la Corporation accorde une impor-
tance majeure à la formation continue. Gage d’une profession 
forte dont les connaissances sont à jour, la formation continue 
constitue également un rempart pour la qualité du service à 
la population. Elle s’inscrit au code d’éthique à titre de res-
ponsabilité relevant de chacun des membres. 

La formation continue :  
fondement de la qualité  
du service à la population

Afin de s’assurer d’activités de qualité et répondant aux besoins 
de la profession, la Corporation met sur pied en 1975 un 
Comité de formation professionnelle. Le mandat de celui-ci 
consiste à monter une programmation échelonnée sur l’année 
permettant de compléter la formation offerte par les Écoles. 
Les activités proposées s’étendent généralement sur une seule 
journée et portent sur divers thèmes d’actualité répondant à 
la mise à jour des connaissances (audiovisuel, informatisation, 
technologie, etc.) ou à une formation de base dans certains 
domaines peu couverts par les Écoles (gestion, évaluation du 
personnel, entrevues de sélection, planification stratégique, 
etc.). 
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Le Comité est composé de bénévoles et il fait rapport au 
Conseil d’administration de la Corporation. En 40 ans d’ac-
tivités, plusieurs membres y ont travaillé afin d’offrir à leurs 
collègues des programmes cohérents et répondant aux besoins 
de formation de chacune des époques. 

La reconnaissance et l’expertise  
de la profession : un enjeu majeur

Dès la création de la Corporation, les enjeux sont importants. 
Le Québec vit la Révolution tranquille, s’éduque, se forme et 
se spécialise. La démocratisation de l’éducation est au cœur 
des débats de société, la diffusion de l’information en constitue 
l’un des maillons essentiels. Les bibliothèques deviennent des 
médiathèques, la société québécoise passe à l’ère de l’infor-
mation. L’expertise des bibliothécaires devient une nécessité 
et un enjeu. La profession fait face à un environnement en 
profond changement, la formation n’est plus suffisante dans 
la forme de l’époque et se modifie pour devenir la maîtrise 
actuelle échelonnée sur deux ans. Les praticiens doivent 
augmenter leur niveau de connaissance pour répondre aux 
besoins pointus des milieux spécialisés et universitaires. La 
profession veut être reconnue au même titre que les grandes 
professions libérales. Elle se constitue en Corporation.

Qui dit formation continue pose automatiquement la ques-
tion de la formation initiale. La formation de base et la forma-
tion continue deviennent donc des enjeux majeurs pour la 
desserte des différentes populations. Se dessinent donc les 
questionnements suivants : Quelle formation pour quels 
bibliothécaires ? Comment travailler avec les partenaires ? 
Quels partenaires ? Comment inscrire ces formations en conti-
nuité avec la formation de base ? Quelles sont les principales 
lacunes de celle-ci ? Le programme de formation continue 
doit-il y remédier nécessairement ? 

Dans ce contexte, la formation continue vise donc à répon-
dre aux grands enjeux suivants :



•	 participer à la reconnaissance de la profession de biblio-
thécaire et de son expertise ;

•	 maintenir un corps professionnel compétent, expert  
et à la fine pointe des développements dans son 
domaine ;

•	 s’assurer de la qualité des services offerts au public dans 
le respect des valeurs de base de la démocratisation de 
l’information et de la diffusion de la connaissance ;

•	 répondre aux exigences du marché du travail en com-
plétant la formation des professionnels pour tous les 
niveaux de responsabilité dans l’organisation ;

•	 offrir un programme de formation complémentaire à 
l’offre de cours des Écoles et développé, si possible, en 
collaboration avec celles-ci ;

•	 afin de s’assurer d’une participation adéquate et d’op-
timiser les efforts du Comité, œuvrer en complémen-
tarité avec les autres associations en bibliothéconomie 
plutôt qu’en concurrence ;

•	 combler, par une formation d’appoint, certaines lacu-
nes majeures de la formation de base, telle la formation 
en gestion ;

•	 proposer des outils de formation continue contempo-
rains répondant aux divers niveaux de besoin des pro-
fessionnels en exercice.

Par son programme de formation continue, comment la 
Corporation est-elle parvenue à répondre à ces enjeux ? 

Des thèmes récurrents

Au fil du temps, la formation offerte par les Écoles de biblio-
théconomie et sciences de l’information s’est modifiée. Elle a 
tenté de répondre aux exigences du marché et aux grandes 
tendances du développement des milieux documentaires. Par-
fois, elle a cédé aux modes. Par conséquent, les programmes de 
formation continue offerts par la Corporation ont dû s’adapter 
et chercher à combler les lacunes, l’objectif ultime étant la 
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compétence des bibliothécaires sur le marché du travail dans 
tous les secteurs de leur activité professionnelle. 

Les fameuses ntic !

Thème récurrent s’il en est, l’informatisation et la maîtrise des 
« nouvelles technologies de l’information de la communica-
tion » (ntic) sont omniprésentes au fil des ans malgré le déve-
loppement d’excellents cours par les Écoles. En 40 ans, l’évo-
lution rapide des technologies, le passage d’une ère manuelle 
à une époque entièrement informatisée ont imposé leur loi et 
obligé les professionnels de mettre à jour leurs connaissances 
par leur participation à des ateliers de formation portant sur 
les logiciels, les formats de traitement des données, l’utilisation 
des ordinateurs, l’impact de ceux-ci sur les services et les 
besoins du public. Ce thème est toujours d’actualité et com-
porte les aspects suivants : le droit d’auteur et Internet ; le Web 
2.0 et 3.0 ; les usagers nés avec le numérique ; la numérisation 
des collections ; les livres électroniques ; l’impact des activités 
de numérisation de Google. En raison de sa prégnance dans 
toutes les sphères de notre activité professionnelle, l’informa-
tisation de nos processus de travail et la numérisation de l’in-
formation constituent toujours des thèmes privilégiés pour les 
activités de formation continue.

Être ou ne pas être gestionnaire ?

La gestion a fait l’objet de nombreuses activités de formation 
continue en raison principalement du peu de cours offerts sur 
ce thème par les Écoles. Cette thématique pose un défi par-
ticulier à la profession. En effet, essentielle pour nombre de 
professionnels en exercice dès la sortie de l’université, la for-
mation en gestion est déficiente pour tout nouveau diplômé. 
Peu sensibilisé à ce domaine et souvent peu intéressé, le nou-
veau diplômé n’a pas cette vision large que permet la gestion 
ainsi que les connaissances utiles à la planification et à l’ana-
lyse des services offerts en fonction des besoins et des contrain-



tes du milieu. Comment remédier à cette lacune importante 
des formations de base ? À de nombreuses occasions, la Cor-
poration a exprimé ce besoin aux Écoles, mais sans succès. 
Des activités d’un jour portant sur des thématiques de gestion 
ont donc été organisées au fil des ans : gestion budgétaire, 
processus de sélection du personnel, évaluation des employés, 
planification stratégique, etc. Jamais elles ne remplaceront 
une formation de base, le développement d’une pensée en 
gestion et l’appropriation de pratiques d’excellence en gestion. 
La formation continue ne peut remplacer une formation 
initiale et si la profession a besoin de gestionnaires de haut 
niveau, ceux-ci doivent, pour l’instant, aller chercher ailleurs 
cette formation spécialisée en gestion leur permettant de bien 
positionner la bibliothèque et ses enjeux au sein de nos gran-
des institutions. 

La formation par milieu, un besoin toujours d’actualité

Si les formations universitaires ont abandonné la segmenta-
tion des cours par milieu, il n’en demeure pas moins que 
certains milieux spécifiques exigent toujours des compétences 
particulières. Pensons aux milieux des bibliothèques publiques 
et scolaires qui demandent des compétences en littérature de 
jeunesse et en pédagogie. Est-ce qu’un programme de forma-
tion continue d’une journée occasionnelle peut permettre de 
répondre à ce besoin ? Si on en croit la mise sur pied du pro-
gramme de formation demandé par le ministère de l’Éduca-
tion pour la formation accélérée de bibliothécaires scolaires, 
il faut se rendre à l’évidence que la formation continue ne 
peut répondre adéquatement à ce besoin, si ce n’est qu’en 
termes de formation d’appoint et non de base. 

Les bibliothécaires, des pédagogues en devenir ?

La formation documentaire et les habiletés pédagogiques posent 
également un problème important dans plusieurs milieux. Les 
bibliothèques universitaires, collégiales et scolaires aux prises 
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avec des clientèles peu compétentes pour la recherche docu-
mentaire organisent des activités de formation en début de 
session. Or, d’après les bibliothécaires responsables, leur 
connaissance de la pédagogie est déficiente et ils demandent 
l’organisation d’ateliers de plusieurs jours sur cette thématique : 
les activités portant sur une seule journée ne permettent pas 
d’approfondir les contenus et de développer de nouvelles habi-
letés.

De nouveaux champs d’expertise

La profession évolue constamment et l’environnement de 
travail se modifie. La numérisation de l’édition, l’accès libre 
à la documentation savante et les dépôts institutionnels, la 
gestion des données brutes, la bibliothèque hors les murs, la 
médiation des savoirs, la présence dans le milieu par l’organi-
sation d’événements et d’activités, la planification des com-
munications et de ses outils actuels, la gestion transversale des 
collections universitaires – bibliothèques, archives, collections 
muséales –, les partenariats avec des institutions aux missions 
complémentaires, toutes ces activités font de plus en plus 
fréquemment l’objet de réflexion et exigent de nouvelles 
compétences. La thématique de l’avenir de la bibliothèque 
est un enjeu de taille et demande de la part de la profession 
humilité, largeur de vue, expertise et connaissance des besoins 
des divers publics. 

Les départs à la retraite et la perte d’expertise

La problématique du renouvellement des ressources humai-
nes dû aux nombreux départs à la retraite des baby-boomers 
pose également la question du transfert des connaissances et 
de la formation continue pour les jeunes bibliothécaires qui 
les remplacent. Comment s’assurer du même niveau d’exper-
tise ? Comment transférer ces connaissances ? Le mentorat 
convient-il ? La rédaction d’outils et de procéduriers peut-elle 
combler l’écart d’expertise et d’expérience ? Les professionnels 



en place ont-ils l’expertise nécessaire pour penser leur travail 
dans une perspective de corpus de connaissances à transmet-
tre ? Comment la formation continue peut-elle être d’un 
certain soutien ? Dans ce contexte, la mise en commun par 
les gestionnaires des domaines d’expertise touchés pourrait 
permettre le développement de formations thématiques par 
les spécialistes permettant le transfert des connaissances. 

Les outils de la formation continue

Avec la venue des technologies, les moyens d’enseignement 
se sont modifiés et deviennent de plus en plus souples, s’adap-
tant tant aux clientèles qu’aux lieux d’apprentissage : vidéo-
conférences, cours à distance, etc. À ce jour, la Corporation 
a peu utilisé ces outils. Elle aurait peut-être avantage à les 
utiliser davantage afin d’offrir à sa clientèle des formats d’ac-
tivités de formation continue pouvant répondre à chacun 
selon leurs horaires, leurs responsabilités familiales et leurs 
disponibilités. 

Pour une meilleure compréhension  
des besoins des milieux

Ce bref survol des thématiques et des problématiques permet 
de faire ressortir l’importance de la formation de base et de la 
complémentarité de la formation continue. En effet, cette 
dernière doit s’arrimer à des compétences de base acquises 
lors de la formation initiale et mettre à jour les habiletés et les 
connaissances nécessaires à la pratique professionnelle. La 
diversité des milieux de travail aujourd’hui et, par conséquent, 
des compétences exigées constitue une problématique parti-
culière pour la formation initiale qui n’est que de deux ans. 
Conçue à l’origine prioritairement pour les milieux universi-
taire et spécialisé à titre de complément à une formation de 
niveau baccalauréat, la maîtrise en bibliothéconomie et scien-
ces de l’information n’arrive plus, aujourd’hui, à répondre 
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adéquatement à l’ampleur des besoins des milieux. Pourtant, 
les Écoles ont apporté de multiples adaptations et des modi-
fications aux programmes visant à former des professionnels 
de l’information adaptés à l’environnement actuel. Malheu-
reusement, la formation continue ne peut seule répondre aux 
exigences des différents milieux de pratique. Là n’est pas sa 
raison d’être. Dans le respect des fonctions propres à la for-
mation initiale et à la formation continue, et afin de dévelop-
per les avenues permettant l’adaptation des compétences des 
futurs bibliothécaires aux multiples besoins actuels, la Corpo-
ration et les gestionnaires des différents milieux devront pour-
suivre leurs discussions avec les Écoles. Les États généraux de 
la profession proposés par l’École de bibliothéconomie et des 
sciences de l’information de l’Université de Montréal pour 
2010-2011 constituent, sans aucun doute, une occasion de 
choix pour discuter de ces enjeux de la formation.
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